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          La passion du Sacré Cœur 
« Sanctifions nos foyers pour la sanctification des prêtres » 
 
- Notre Seigneur : Mon fils, sais-tu qu’en ma Passion, les 
souffrances de mon Cœur furent infiniment plus vives que 
celles de mon corps ? C’est qu’ayant pris un cœur de chair 
déjà sujet aux peines humaines, je possédai néanmoins mon 
divin Cœur animé d’un pur Amour infini pour les hommes. 
- L’adorateur : Je comprends Seigneur que le péché vous 
blessa tellement plus que les coups ! 
- Notre Seigneur : Oui, mon enfant et l’être qui marqua le 
plus la Passion de mon Cœur fut Juda et tous les Juda du 
monde qui oublient encore aujourd’hui que ma miséricorde 
est à la mesure de mon Amour. Pour eux mes divines souf-
frances furent vaines. 

«Ma fille, veux-tu me donner ton cœur, pour faire reposer mon amour souffrant que tout le monde méprise ? » N.S à Ste Marguerite-Marie.       

- L’adorateur : Ah ! Seigneur, de ces misérables je ne fais 
point partie. 
- Notre Seigneur : Certes,… mais il y eut Pierre aussi et 
tous les Pierre du monde qui trahissent encore mon Amour. 
Heureusement ceux-là tirent encore profit de mon Sacrifice. 
- L’adorateur : Mon Jésus, si j’eus été à vos côtés en votre 
douloureuse agonie, jamais je n’eus pu vous abandonner, 
encore moins vous renier ! 
- Notre Seigneur : Sans doute mon fils ne m’eus-tu point 
trahi et peut-être aussi n’embrasseras-tu pas le martyre… car 
tu n’es pas Pierre. Mais il y eut aussi Pilate et tous les Pilate 
du monde qui préfèrent encore la vaine estime des hommes 
à l’Amour infini de mon Cœur. C’est ceux qui se disent mes 
amis devant mes amis et mes ennemis devant mes ennemis : 
ils sont tantôt lâches, tantôt menteurs… Puis tous ceux qui 
me crachèrent et me crachent encore au visage, ceux qui me 
raillèrent et continuent toujours leurs œuvres blasphéma-
toires… et tant d’autres ! 
Et pour sauver ces êtres si chers, il me fallut supporter 
jusqu’à l’abandon de mon Père… 
Et maintenant, sache que cette Passion si cruelle de mon 
Cœur ne s’acheva pas avec ma vie. En effet, quelques 
temps après ma mort –et à quelle fin, pourrait-on penser ? -, 
un soldat le perça de sa lance et comme tu le sais, il en sortit 
du sang et de l’eau. Ce fait vois-tu, immortalise mon 
Amour souffrant et infiniment miséricordieux ; il para-
chève mon Sacrifice mais le prolonge en l’Eglise mili-
tante,… en toi mon ami. Alors chère âme adoratrice, ne 
vois pas tant ce que tu crois être ou ne pas être mais bien 
plutôt ce que mon amour attend de toi. 

                Pour les pécheurs : 
- Pour une jeune femme qui rejette toute l’éducation 

chrétienne reçue, vit en concubinage et attend un 
enfant. Prions pour que le miracle de la vie qu’est 
l’enfant lui soit occasion de reconsidérer les dons de 
Dieu, merveilles de son amour, et l’aide à sortir de 
l’impasse. Prions aussi pour les parents éprouvés. 

- Pour une jeune mère de famille très malade et qui a 
abandonné Dieu depuis longtemps. Prions pour que 
cette épreuve soit occasion de revenir vers Dieu qui 
l’attend ; prions pour qu’elle accepte généreusement 
Sa Sainte Volonté sur elle. 

- Pour un homme épuisé par un cancer, éprouvé dans 
sa foi. Prions pour que, à l’exemple de Job, il re-
pousse toute révolte et s’abandonne entre les mains 
de Dieu qui veut son plus grand bien. 

- Pour une personne gravement malade dans son âme 
et dans son corps et qui nuit à son entourage par son 
influence. Prions pour qu’elle trouve en la Passion 
de Notre-Seigneur, la lumière sur son état de créa-
ture pécheresse et la force de ne vouloir que ce que 
Dieu veut. 

- Pour une dame rudement éprouvée moralement et 
physiquement par ses proches. Prions pour que, 
gardant les yeux fixés sur le Crucifié, elle voit au 
delà de la Croix, la joie de la Résurrection à laquelle 
elle est conviée. 

 
 

Le mot de monsieur l’abbé      
Le mois dernier nous méditions l’abandon total 

à l’amour de Dieu qui console le Cœur de Jésus. Il 
l’exprimait Lui-même à une pieuse religieuse au début 
du XXème siècle par ces paroles : « Les âmes ne peu-
vent savoir à quel point elles reposent mon Cœur en lui 
donnant entrée dans le leur, petit et misérable sans 
doute, mais tout à Moi ». 

 
Ce qui soulage le Sacré-Cœur permet, par con-

traste, de connaître ce qui Le blesse. Il l’exprime dans 
cette phrase simple : « Mon Cœur n’est jamais blessé 
que par mes âmes choisies ! ». L’ingratitude caractéris-
tique du péché est certainement la cause principale de 
la douleur de Notre-Seigneur. La douleur du Sauveur 
vient de l’indifférence de l’âme en retour de l’amour de 
Dieu. Cette souffrance s’accroît lorsqu’il s’agit des 
âmes religieuses. Les âmes consacrées donnent toute 
leur vie par les vœux de religion. Mais souvent elles 
s’attiédissent. Elles commencent par une petite infidéli-
té et terminent par le relâchement et sans s’en rendre 
compte, elles vont se refroidissant dans l’amour. Ces 
âmes déchirent le Cœur de Jésus. Il les aime d’une af-
fection spéciale, mais elles le méprisent. « Ah ! Si les 
âmes comprenaient à quel point mon désir le plus ar-
dent est de me communiquer à elles… Mais que peu le 
comprennent et comme mon cœur en est blessée ! » 

 
Notre Seigneur Jésus-Christ demande alors à 

des âmes de le consoler. Elles peuvent le faire à travers 
les actions quotidiennes qu’elles offrent au Père et ré-
parer ainsi les injures des pécheurs. Même si cela paraît 
peu, l’Heure Sainte, les petites pénitences et mortifica-
tions, le travail, les craintes, les épreuves, les faiblesses 
et les misères, tout cela peut être offert pour réparer ce 
manque d’amour des âmes choisies et raviver en elles 
le feu de la Charité. 

 
En ce temps de Carême, voici ce que doivent 

être les âmes qui attirent la miséricorde et la paix en 
prenant leur part à la Passion du Sauveur. Sans elles, la 
justice divine ne pourrait se contenir.  

Les intentions ecclésiales 
 

- Pour un évêque 
 
 
 

- Pour la persévérance d’un prêtre 
 
 
 
 



       Les fruits de Béthanie 
« Témoigner c’est déjà remercier » 

 
Réjouissons-nous d’avoir le Sacré-Cœur intronisé 

en  notre foyer ! 
 
   Un jeune homme qui avait cessé toute 
pratique religieuse depuis plusieurs années et refusait obs-
tinément de se réconcilier avec Dieu, était très gravement 
malade. Le Samedi Saint, sa jeune sœur le supplia de réci-
ter une prière, un acte de contrition, de se confesser : le 
mourant refusa tout énergiquement. Alors, désespérée, la 
jeune fille tomba à genoux, au pied du lit et fit vœu au 
Sacré-Cœur, s’Il daignait convertir son frère, de Lui consa-
crer sa famille et de propager l’œuvre de l’Intronisation 
dont elle venait d’avoir connaissance. Puis, elle courut 
raconter son vœu à sa mère qui, à son grand étonnement, 
lui dit que poussée par une inspiration semblable, elle avait 
fait la même promesse. Le Sacré-Cœur ne se fit pas at-
tendre : aussitôt un prêtre de la famille vint à l’improviste 
et put approcher le moribond, lui parler de Dieu, de 
l’éternité, de la confession. Celui-ci touché, finit par faire 
une excellente confession. Il vécut quelques jours encore 
édifiant son entourage par sa piété et mourut avec la plus 
parfaite résignation, serrant entre ses mains le rosaire de 
Notre Dame. 
 

Le saviez-vous ? 
 
   L’œuvre dont nous parlions dans cette 
rubrique ces derniers mois, loin de vouloir se contenter 
d’une allusion aux œuvres romaines, son évocation souhai-
tait mettre en valeur l’œuvre des foyers adorateurs. À cette 
occasion, nous voulions faire observer combien Dieu 
prévint, depuis l’an 2000, les besoins de l’Église en nous 
confiant Lui-même cette œuvre de sanctification des 
prêtres au travers de l’Heure d’Adoration dans les 
foyers. Même Rome, aujourd’hui, perçoit la nécessité 
de la sanctification des prêtres par la sainteté des foyers 
catholiques. La place étant restreinte, le bulletin 
n’entendait pas aborder la question des principes théolo-
giques qui, dans ce document romain, restent modernistes. 
Que ces réflexions, entre autres, nous réjouissent 
d’appartenir aux foyers adorateurs et excitent notre zèle 
d’apôtre ! 
 

       Les correspondants                                    
03         Brout-Vernet : M Tranchet - 04 70 58 20 42  

06         Nice : Mme Abril - 04 93 90 38 15 

13        Marseille : Mme Sentagne - 04 42 26 93 79 

21        Pouilly : Mme Brière - 03 80 90 71 08 

21-25       Dijon : Mme du Potet - 03 80 56 81 18 

22           Lanvallay : Mme Saigault - 02 99 16 08 80     

24-19-87   Bergerac : Mme Bories - 05 53 22 56 89  

28        Chartres : Mme Lefebvre – 02 37 26 07 91 

29         Milizac : Prieuré St Sauveur - 02 98 07 20 66 

31-32-82-09-11-66-81 Toulouse : Mme Joly 
      49 ch. de la Bergerie 31530 Saint Paul sur Save - 05 61 06 18 14 

34        Montpellier : Mme Banastier - 04 67 72 47 43 

35       St Malo : Mme Colcomb - 02 99 19 85 15 

37       Tours : M Ribeau - 02 47 49 85 10 

38-73-74-05 Grenoble : Prieuré- 04 76 41 27 19 

42           Unieux : Mme Gardet – 04 77 41 83 81 

44-85-56    Nantes : Mme Rousseau - 02 51 77 00 75 

49        Angers : M Jaquemet - 02 41 60 20 67 

50-14-61     Saint Ursin : M Denier - 02 33 61 53 95 

59-60-62-80     Lille : Mme Brunet - 03 20 06 33 06 

63       Clermont-Fd : M Hammer - 04 73 64 25 19 

67-68-57 Strasbourg : Mme Gautier – 03 88 95 29 69 

69-01        Lyon : Mme Truchon- 04 74 93 70 36 

                 Morgon : Mme Rieu – 04 74 69 96 61 

75-77-78-91-92-93-94-95 
             Paris : Mme Castellan - 01 46 02 21 36 
                           Mme Millet - 01 47 71 03 21  

76       Rouen : Mme Deparrois – 02 35 15 09 37 

79-16-86   Niort : Mme Levrault - 05 49 25 01 95 

83       Toulon : Mlle Blanc - 06 81 03 11 49 
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